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Bulletin politique.

Les questions intérieures sont naturelle-
ment l'objet de toutes les préoccupations, et
nous ne pouvons donner que peu de place
à l'appréciation des événements du dehors.
Toutefois, il n'est pas possible de passer

sous silence le discours que M. de Bismark
vient de prononcer, dans le sein du Reichs-
tag.
Nous avons fait allusion aux sentiments

d'aversion «linifestés à cette occasion par
le chancelier, avec moins de retenue que ja-
mais, contre Uome, comme il le dit, et
contre tout ce qui «e rattache à l'Eglise ca-
tholique.
Mais ce n'est pas Rome qui, cette fois,

était directement en cause ; il s'agissait de
l'Alsace-Lorraine. M. de Bismark l'a traitée
comme l'Eglise ; il n'a usé d'aucun ménage-
fnent à l'égard des provinces dont la guerre
de 4870 a doté l'empire. Loin delà, il a
pris plaisir dans cet étrange discours à exa-
gérer l'expression de son mépris pour ces
populations d'origine allemande, à ce que
prétendaient naguère les savants d'outre-
Rhin, et qu'à toute force il fallait, suivant
eux, soustraire au joug français, sous le-
quel elles gémissaient.
Qu'importe « l'intérêt de l'Alsace-Lor-

raine ? Est-ce que l'Allemagne s'en est in-
quiétée, lorsqu'à la suite d'une guerre
« loyale, » et où elle était dans le cas de « lé-
gitime défense, » elle a réuni ces deux pro-
vinces à son territoire? Non, l'Allemagne
n'a songé qu'à son propre intérêt ; elle a
voulu s« donner « une base d'opérations, »
en vue d'une nouvelle agressioa de la
France, —- «laquelle, grâce à Dieu, n'est
pas à prévoir dépuis longtemps ; » l'empire
ne doit donc tenir compte, en aucune façon,
de ce qui peut plaire ou déplaire à l'Alsace-
Lorraine ; il ne songe qu'à lui-même, « à ce
qui doit servir l'intérêt de l'empire » : telle
est la pensée qui a été développée par M. de
Bismark, et qu'il a tournée et retournée en
tout sens. Il y a mis une insistance où il
est difficile de voir du calcul, et qui nous
apparaît plutôt comme un indice de fai-
blesse. S'abandonner à la passion, ce n'est
jamais un signe de force ; or, la passion
éclate sans la moindre retenue dans toutes
les paroles du chancelier.
Il traite en ennemis les Alsaciens-Lorrains

qui aujourd'hui, hélas! sont ses sujets. A-t-
il perdu l'espoir de les soumettre, même
dans ce délai de cinquante ans dont a parlé
un jour M. de Mollke? On le dirait, mais
s'il en est ainsi, on peut encore s'étonner
qu'il le laisse voir. Une explication banale
se présente à l'esprit, c'est que M. de Bis-
mark n'a pas pour habitude de respecter
les vieilles traditions de la diplomatie ; il
joue, dit-on, cartes sur table, et loin de
cacher ses projets, ses sentiments, ses
pensées, il afi'ecte de les étaler au grand
jour.

Ce procédé politique peut servir parfois ;
nous doutons qu'en cette circonstance il ait
été appliqué avec réflexion, et ce qui nous
paraît surtout invraisemblable, c'est que
cette application doit être profitable à l'em-
pire allemand.

Ces déclaratiooe hautaines jetées par M.
de Bismark aux députés de l'Alsace-Lor-

raine, qui demandaient simplement que les
droits et les intérêts les plus légitimes de
leur pays fussent respectés, ces paroles de
défi qui leur ont été prodiguées, sont de na-
ture à produire en Europe un effet dont,
pour notre part, nous n'aurions nul su-
jet de nous attrister. Déjà elles sont com-
mentées par la presse étrangère en un
sens peu favorable à l'homme d'Etat de
Berlin.
L'Alsace-Lorraine savait d'avance à quoi

s'en tenir ; mais il est bon que les destinées
que lui réservent ses nouveaux maîtres
soient partout connues.
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Cliponique générale.

La lettre du comte de Chambord a pris
décidément les proportions d'un événement.
Le ministère en a été très-ému, et, si on en
croit les bruits accrédités dans les couloirs,
le maréchal aurait été, de son côté, vivement
impressionné. La note de M. le comte de
Chambord a eu le don de remuer les hom-
mes qui se croyaient le plus à l'abri de ces
émotions etde ces troubles quecommunique
à l'âme la parole d'un roi. Quelques jour-
naux ont essayé de sourire, et ont reproché
au cabinet ses tergiversations et ses len-
teurs. Les journaux auxquels nous faisons
allusion en parlent bien à leur aise. On ne
se soustrait pas, paraît-ii, aussi facilement
qu'ils le croient à la pression des circons-
tances , et quand une personnaUté comme
celle du chef de la maison de Bourbon élève
la voix, on a beau faire, chacun y prête at-
tention et s'incline devant sou prestige.

L'émotion a été telle parmi les membres
du gouvernement qu'il a été nécessaire de
remanier le message. Certains passages ne
pouvaient plus être maintenus: il fallait les
supprimer. Le moyen par exemple de con-
server le paragraphe relatif à la transmis-
sion des pouvoirs et à l'organisation de la
seconde Chambre ?

Les maintenir, n'eût-ce pas été se mettre
en hoslihté déclarée avec la droite? Et la
prudence, le respect des convenances par-
lementaires n'exigeaient-elles pas non-seu-
lement une modification complète de cer-
tains passages, mais encore la suppression
de certains autres. Ainsi l'ont compris plu-
sieurs ministres parmi lesquels nous som-
mes heureux de voir figurer MM. Tailhand,
de Chabaud-Latour, de Cumont, de Cissey,
de Montaignac. Les autres, c'est-à-dire MM.
Decazes, Grivart, Caillaux et Mathieu-Bodet
se sont montrés défavorables à ces remanie-
ments, mais comme les opposants étaient
en minorité, leur avis n'a pas naturellement
prévalu.

Le texte du message a donc été arrêté
suivant les intentions de la majorité, et c'est
ce texte définitif, ne varielur, qui a été lu.

¥
* *

Timporlance de la situation et elle s'est asso-
ciée aux senliments exprimés par l'extrême
droite avec un empressement auquel celte
dernière a rendu hommage.

* *

La questure a distribué le rapport de M.
Ulrich-Perrot sur la campagne de Gambet-
là dans l'Est ; le rapport contient des révé-
lations très-graves sur certaines personnali-
tés militaires du parfi républicain. Le rappor-
teur a eu la bonne fortune de recevoir com-
munication de plusieurs dépêches des plus
édifiantes.
Il y aura du bruit dans le camp radical.

* *

La Chambre a non moins vivement que
le ministère subi l'influence de la lettre
royale. La missive de M. le comte de Cham-
bord a réveillé dans la droite modérée des
sentiments qui du reste ne s'étaient jamais
éteints. Soldats du même régiment, tes mem-
bres des deux groupes de la droite ont tou-
jours rivalisé de dévouement à la cause de
la royauté légifime ; mais, s'ils ont quelque-
fois différé de tactique, aujourd'hui tout
dualisme a cessé, el l'accord le plus complet
règne entre les deux groupes.

La droite modérée a tout de suite compris

Le Soir publie, et nous répétons sous
toutes réserves, la nouvelle suivante dont
l'importance li'échappera pas à nos lec-
teurs :

« On assure que le général de Cissey, en
prévision de la discussion de la loi des ca-
dres, aurait demandé au maréchal de Mac-
Mahon de le relever de ses fonctions de vice-
président du conseil.
»M.de Cissey se trouvera peut-être en

dissentiment avec la majorité de l'Assem-
blée, et s'il est entraîné à donner sa démis-
sion, il voudrait éviter que sa retraite occa-
sionnât une crise ministérielle. »

*

* * '

Nos informations nous permettent d'af-
firmer, dit le Courrier de France, que le nou-r
veau conseil municipal de la ville de Paris
se réunira avec les idées les plus concihan-
tes.

Ses membres sont disposés à discuter
uniquement les questions d'affaires, en ex-
cluant la politique de leur débats.
Pour affirmer celte intention, la majorité

du conseil serait disposée à porter au fau-
teuil de la présidence M. Forest, avocat, et
non pas M. Hérold ou M. Floquet, ainsi
qu'on l'avait avancé.

Ces messieurs seraient nommés vice-
présidents, et encore n'est-il pas sûr que
M. Dielz-Monnin ne soit préféré à M. Flo-
quet, pour un des deux fauteuils de la vice-
présidence.

* *

La commission de réorganisation de l'ar-
mée a repris le cours de ses travaux.

Sa première séance a été consacrée d'a-
bord au choix de son président.

La majorité des suffrages a désigné M. de
Kerdrel.

La minorité lui opposait M. l'amiral La
Roncière Le Nourry, qui n'a été repoussé
que parce qu'on le supposait entaché debo-
naparfisme.

La discussion s'est ensuite immédiate-
ment ouverte sur la loi des cadres et les deux
projets en présence. La commission a re-
connu qu'elle ne pourrait délibérer utile-
ment sur le projet qui lui a été soumis par
M. le ministre de la guerre, qu'après avoir
entendu les explications personnelles de ce
dernier.

* *

Le Siècle, la République française, le Rappel
et la France ne laissent point passer l'anni-
versaire du 2 décembre : « Tant que la
France sera la France, celte date restera
maudite, » dit le Siècle, et le Rappel ajoute
« qu'il ne faut jamais laisser passer l'anni-
versaire de la naissance de l'Empire sans
jeter une malédiction à ce gouvernement de

malheur, qui a commencé par frapper la
République et qui a fini par frapper la
France. » La République française, plus pra-
tique, espère que le pays, rentré au moins
en principe en possession de lui-même,
« ne s'abandonnera plus aux mains de ces
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Paris, est nommé à l'évêché de Tarbes, en
remplacement de Mgr Langénieux, nommé
à l'archevêché de Reims,

L'ÉCOLE DE MÉDECINE.

On ht dans la Gazette des Tribunaux :
La réouverture des cours de M. le pro-

fesseur Chauffard a eu lieu jeudi, à cinq
heures, à l'Ecole de médecine.

Grâce aux mesures qui avaient été prises,
il ne s'est produit aucun incident fâcheux.
Les étudiants de quatrième année seulement
ont été admis sur la présentation de leur
carte et après vérification de leur identité ;
ils ont pu seuls pénétrer dans l'amphi-
théâtre où M. le docteur Chauffard a fait sa
leçon.

Quant aux curieux, assez nombreux d'ail-
leurs (1,500 à 1,800 environ), qui s'étaient
agglomérés de trois à quatre heures sur la
place de l'Ecole, rue Dupuytren, rue An-
toine-Dubois, rue de l'Ecole-de-Médecine
et dans les rues avoisinantes, ils ont été,
bien avant l'heure des cours, refoulés au-
delà de ces voies de communication, qui
ont été barrées aussitôt par les agents et où
n'ont été admises que les personnes qui ont
pu faire valoir un motif sérieux pour les tra-
verser.
A la fin de son cours, M. le docteur

Chauffard a été chaleureusement applaudi
par ses auditeurs : .un seul coup de sifflet
s'est fait entendre, mais il a été aussitôt ré-
primé par de nombreuses protestations.

F ês étudiants se sont ensuite retirés par
peUts groupes, et, à six heures un quart, le
quartier de l'Ecole-de-Médecine et le boule-
vard Saint-Michel avaient repris leur phy-
sionomie habituelle.

PROJET DE LOI
RELATIF AUX CADRES DE L'ARMÉE ACTIVE ET DE

L'ARMÉE TERRITORIALE, ET AUX OFFICIERS DE
RÉSERVE, présenté par le ministre de la
guerre.

Le projet de loi sur les cadres d'inifiative
gouvernementale, déposé lundi sur le bu-
reau de TAsselnblée, a été distribué aux dé-
putés, et immédiatement inscrit en tête de
l'ordre du jour, avant la loi sur l'enseigne-
ment supérieur. On le voit, il n'y a pas eu
de temps perdu ; dès mardi, la discussion
s'est engagée sur ce projet. Aussi nous em-
pressons nous d'en présenter le résumé,
aussi complet que possible, en insistant plus
spécialement sur les points où il difi'ère de
celui qui a été présenté par la commission
de réorganisation de l'armée, et que nous
avons publié récemment.

L'expose des motifs fait ressortir tout d'a-
bord que la loi doit se borner àfixer la com-
position des cadres, et, chaque année, les
effectifs moyens des différentes armes à en-
trelenir sur le pied de paix, c'esl-à-dire les
effectifs servant de base aux allocations bud-
gétaires, sans descendre à lafixationdélai!-
lée, jusqu'à un homme près, de l'effectif n^.i-
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fractiofPconsliluée. En con-

la guerre propose
le minimum de

^^s^wt sous les drapeaux en
/^^afi^'d^aix' De plus, le gouvernement n'a

devoir faire entrer dans son projet
î'iilrganisation sur le pied de guerre qu'il est
dangereux, sous bien des rapports, de déter-
miner à l'avance.

Le projet du ministre de la guerre com-
prend trois parties : armée active ; 2» of/î-
eien de réserve ; 3* armée territoriale.

1° ARMÉE ACTIVE.
1.—Infanterie.

La question du fractionnement du batail-
lon en 4 ou 6 compagnies est l'une des plus
importantes à résoudre, et c'est une de celles
sur laquelle les meilleurs esprits sont divi-
sés. Le projet du gouvernement s'est arrêté
au chiffre de 6 compagnies. Chaque régi-
ment d'infanterie comprendrait 3 bataillons
de 6 compagnies, avec 3 compagnies de dé-
pôt ; les régiments de zouaves et de ti-
railleurs algériens seraient à 4 bataillons
de 6 compagnies, avec une compagnie de
dépôt.

D'après le même projet, le bataillon doit
être de 1,000 hommes au moins sur le pied
de guerre ; chaque compagnie aurait 166
hommes, effectif regardé comme suffisant
pour le nouveau rôle que la tactique impose
à la compagnie.

Le nombre des régiments d'infanterie
(U4), des bataillons de chasseurs (18), et
des bataillons de chasseurs de montagne
(6)fixé par la commission est maintenu par
le ministre de la guerre.

2. — Cavalerie.
Le gouvernement est d'accord avec la

commission sur le nombre d'escadrons (5)
par régiment de cavalerie, mais il n'est pas
d'avis qu'on doive inscrire dans la loi de
création de 24 escadrons de guides d'état-
major ; il croit qu'on peut pourvoir au ser-
vice des escortes sans recourir à des créa-
tions nouvelles.
Comme dans le projet de la commission,

les régiments de chasseurs d'Afrique et de
spahis sont à 6 escadrons.

Le rapport appelle l'attention sur le nom-
bre restreint de chevaux que le projet parle-
mentaire attribue à chaque régiment de ca-
valerie, et montre la nécessité de l'augmen-
ter; il insiste sur les inconvénients qui ré-
sulteraient de l'introduction des chevaux de
réquisition dans des escadrons de guerre.

Le gouvernement et la commission sont
d'accord sur le nombre des régiments : 12
de cuirassiers, 26 de dragons, 32 de cavale-
rie légère (20 de chasseurs, 12 de hussards),
4 de chasseurs d'Afrique, 3 de spahis ;
total : 77 ; en outre, 8 compagnies de re-
monte.

3. — Artillerie.
Les différeaces entre les projets du gou-

vernement et celui de la commission por-
tent :
1*Sur le nombre et la composition des

régiments d'artillerie ;
2» Sur la suppression du train d'artille-

rie, que la commission propose de fusion-
ner avec l'artillerie ;

3* Sur l'attribution au génie du servicedes
ponts militaires.

D'après le projet du ministre, il y aurait
38 régiments d'artillerie, tous stationnés en
France et constituant 19 brigades à 2 régi-
ments. Chaque régiment serait à 12 batte-
ries ; le i " de la brigade aurait 2 batteries à
pied, 8 montées et 2 montées de dépôt, et
le2*, 1 batterie à pied, 6 montées, 3 à che-
val et 2 montées de dépôt. Les compagnies
du train d'artillerie seraient rattachées aux
régiments qui devraient les administrer, les
instruire et les mobiliser ; il y aurait 3 de
ces compagnies à chaque brigade, dont 2 au

régiment et 1 au second, c'est-à-dire, en
tout, 57.
L'ariillerie comprendrait encore : 2 régi-

ments d'artillerie-pontonniers à 14 compa-
gnies chacun, 14 compagnies d'ouvriers
d'artillerie et 5 compagnies d'artificiers.

4. — Génie.
La commission a demandé 20 bataillons

• de sapeurs-mineurs.
Le ministre de la guerre propose d'avoir

4 régiments à 5 bataillons, chaque bataillon
étant à 5 compagnies, dont 1 de dépôt. Ce
groupement régimentaire a paru plus avan-
tageux que la formation en bataillons dis-
tincts, difficiles à réunir en temps de paix,
Le génie comprendrait aussi 1 compagnie

d'ouvriers des chemins de fer et 1 compagnie
de sapeurs-conducteurs,

5.— Section de commis aux écritures des bu-
reaux d'état-major.

Le gouvernement propose de fondre en
un même corps les secrétaires d'état-major
et ceux de recrutement. Il y aurait 20 sec-
tions de ces commis.

G, — Section d'administration.
Le projet du ministre admet 25 sections

de commis et ouvriers militaires d'admi-
nistration, et 25 sections d'infirmiers mili-
taires.

7. — Train des équipages militaires.

Il comprendrait 20 escadrons (à 3 compa-
gnies), tous stationnés en France. Le dé-
doublement, en cas de guerre, permettrait
d'obtenir 4 compagnies montées, une com-
pagnie légère et une compagnie de dépôt.

8. — Etat-major général de l'armée.

Le gouvernement est d'accord avec la
commission sur le nombre des généraux de
division (100) et do brigade (200). Il de-
mande que le ministre de la guerre soit au-
torisé par la loi à proposer au chef du pou-
voir exécutif l'admission dans lecadre de ré-
serve, sans attendre la limite d'âge, des offi-
ciers généraux qui, par suite de maladies,
blessures, infirmités temporaires ou incura-
bles, ne pourraient plus remplir leurs fonc-
tions dans l'armée active.

9. — Service d'état-major.

Le personnel du corps d'état-major ac-
tuel, jugé numériquement insuffisant, se-
rait porté à 490 officiers, dont 45 colonels,
45 lieutenant-colonels, 150 chefs d'esca-
dron et 250 capitaines. Le nombre des offi-
ciers archivistes serait réduit de 48 à 24.

10. — Corps de l'inspection de l'administration
de la guerre.

Ce nouveau corps,'\lont la nécessité est
reconnue par le gouvernement et par l'As-
semblée, se composerait, d'après le projet
du gouvernement, de 4 inspecteurs géné-
raux de I''* classe et 8 de 2% 8 inspecteurs
de f* classe et 8 de 2°.

Le corps du contrôle n'aurait pas d'assi-
milation avec les grades de l'armée.

11. — Corps de Vintendance militaire.
Le projet du gouvernement constate la

nécessité d'augmenter le personnel de ce
corps, en le composant de 4 intendants-gé-
néraux, 35 intendants, 180 sous intendants
de 3* classe el 50 adjoints.

12, — Corps des officiers de santé.
Le gouvernement croit qu'on peut suppri-

mer un certain nombre d'hôpitaux militaires
et créer simplement des salles militaires
dans les hospices civils, ce qui, malgré l'ac-
croissement du nombre des régiments, n'a-
mènerait pas d'augmentation sensible dans
l'effectif des médecins militaires. On comp-
terait 1,160 médecins et 185 pharma-
ciens.

M. — Interprètes militaires.

Le pojet admet 75 interprètes dont 35
auxiliaires affectés au service de l'Algé-
rie.

18. — Télégraphie militaire.

Ce service comprendrait en temps de
guerre : un service de marche ou de pre-
mière ligne, un service d'étape ou do deu-
xième ligne, et un service territorial ou de
troisième ligne.

13.— Officiers d'administration des bureaux
de l'intendance militaire.

Le gouvernement demande de modifier la
proportion des grades de cette hiérarchie
spéciale, afin d'améliorer la situation du
personnel.

14.— Officiers d'administralion des services
des hôpitaux, des subsistances, de l'habille-
ment et du campement.

Pour les officiers des deux premiers ser-
vices, le ministre propose de modifier la
proportion des grades, et pour ceux des
deux autres services d'augmenter leur effec-
tif.

15.—Aumônerie.

Le service de l'aumônerie a été réglé par
la loi du 20 mai 1874.

16.—Service de recrutement.—Mobilisation.

Ce service embrasserait 152 bureaux
comptant 206 officiers. Il y aurait 297 offi-
ciers
tion.

attachés au service de la mobilisa-

19. — Chemins de fer.
Kn ce qui concerne les chemins de fer,

la commission et le gouvernement sont d'ac-
cord.

Le personnel de ce service comprendrait
des compagnies d'ouvriers des chemins de
fer du génie et des sections d'ouvriers des '
chemins de for.

20. — Enfants de troupe.
Le gouvernement s'accorde avec la com-

mission pour reconnaître la nécessité de
grouper les enfants de troupes dans des éta-
blissements de pupilles, analogues à ceux
de la marine.

2 1 .— Ecoles militaires.

Jusqu'à cc qu'il en ait été autrement sta-
tué, les écoles militaires sont : le Prytanée
militaire, l'école Polytechnique, l'école mili-
taire de Saint-Cyr, l'école d'application de
cavalerie, l'école préparatoire à l'école d'é-
tat-major, l'école militaire supérieure, l'é-
cole de médecine et de pharmacie militaire,
l'école d'administration de Vincennes, les
gymnases militaires, les écoles régionales
de tir, les écoles régionales des diverses
armes, les écoles des sous-officiers destinés
à devenir officiers, et les écoles d'enfants de
troupe.

2 2 . — Dépôts de remonte.

Maintien de l'organisation actuelle.

(Nous ne citerons ici que pour mémoire la
justice militaire, la gendarmerie, les sa-
peurs-pompiers, le service de la trésorerie
el des postes, et les affaires indigènes.)

2* OFFICIERS DK RÉSERVE.

D'après le projet du ministre de la
guerre, les officiers de réserve se recrute-
ront :

1® Parmi les officiers généraux, les mem-
bres de l'inspection de la guerre, les fonc-
tionnaires de l'intendance, les médecins et
pharmaciens du cadre de réserve ;
2® Parmi les officiers, fonctionnaires et

agents retraités à 25 ans de service et
n'ayant pas atteint les 30 ans, ainsi que les
officiers, fonctionnaires et agents retraités à
30 ans de service, qui en feraient la de-
mande ;
3» Les officiers de marine retraités ;
4® Les officiers, fonctionnaires et agents,

démissionnaires de l'armée active, qui, en
raison de leur âge, sont astreints aux obli-
gations militaires dans l'armée active de la
réserve, et les officiers, fonctionnaires et
agents ayant passé cet âge et qui demande-
raient à être officiers de réserve ;
5* Les anciens élèves des écoles polytech-

nique et forestière, sous certaines condi-
tions ;

6° Les engagés conditionnels et les offi-
ciers de l'ex-garde nationale mobile nommés
sous-lieutenants auxiliaires ;
7* Les jeunes gens appartenant à la ré-

serve ou à la disponibilité de l'armée active,
et exerçant des professions médicale, phar-
maceutique ou vétérinaire ;
8* Les anciens sous-officiers Hbérés du

service dans l'armée active, mais encore as-
treints au se r̂vice dans la réserve ;
9° Enfin, sous certaines conditions, les

jeunes gens de la disponibilité ou de la ré-
serve qui sollicitent le grade de sous-lieute-
nant de réserve ou un emploi équivalent.

3" ARMÊK TERRITORIALE.

Suivant le projet du gouvernement, l'ar-
mée territoriale, composée de toutes armes,
serait organisée par subdivision de région
pour l'infanterie, et sur l'ensemble de la ré-
gion pour les autres armes.

Chaque subdivision fournirait un régi-
ment d'infanterie composé de trois batail-
lons et d'un cadre de compagnie de dé-
pôt.
Chaque région fournirait un nombre de

batteries d'artillerie et de compagnie du gé-
nie en rapport avec les ressources de recru-
tement. Des compagnies du train d'artillerie
et des compagnies du train des équipages
militaires seraient organisées dans chaque
région.

Dans chaque région, il serait formé an
nombre d'escadrons de cavalerie qui dé-
pendrait des ressources en chevaux du ter-
ritoire.

Les compagnies de sapeurs-pompiers fe-
raient partie du génie.
Enfin, l'avancement dans l'armée territo-

riale aurait lieu jusqu'au grade de lieute-
nant-colonel inclusivement.

el (le roy^^^

V i l l e d e Saumuï>.
AVIS ADMINISTRATIF.

Le Maire de la ville de Saumnr • .
ses concitoyens, que, conforrS
rôtéde M. le SousVéfe?dSrtdl^
de Saumur, en date du 26 noveÏÏ ' S ' nt

Une enquête de commodo et .-«coLJ
ra ouverte au secrétariat de
Saumur, à partir du lundi 14 décemh
rant, à 10 heures du matin, S ? ' ® bou-
dant les jours suivants, de lo
matin à 4 heures du soir, et sera S
medi 19 décembre courant, '4 henV'^
soir, è l'effet de consigner sur un r«
les avis de tous intéressés, sur iv/t
à apporter au périmètre de l'octroi d.Q^®"
mur et sur les nouveaux droits à éi^v.
certains articles. «'awirsur
Hôtel-de-Ville de Sauraur, le 4 décembre IS7/

Signé : BODIN.'

Les prières publiques demandées n.
l'Assemblée nationale pour attirer les W ?
dictions du ciel sur ses travaux seront
tées demain dimanche à l'église sâin "
Pierre.
Toutes les autorités civiles et militaire?

notre ville ont été invitées à se réunir nZ
y prendre part.

On sait que la Sainte-Barbe est la na
tronne des artilleurs et des pompiers là
compagnie de Saumur se réunit ce soir' à 5
heures, en un banquet, dans les magasins
de M. Pichat, place du Roi-René. Demain
soir, dans le même local, il y aura bal. La
musique çle la compagnie donne naturelle-
ment son concours à cette fête.

Hier matin, vers 10 heures 45 minutes,
notre sol a été ébranlé par trois secousses de
tremblement de terre. Ceux qui ont pu s'en
rendre compte prétendent que les oscilla-
tions allaient du sud-ouest au nord-est.
Un voyageur qui arrive de la Vendée dit

que l'oscillation a été très-violenle dans cette
partie du département, notamment^ Che-
millé.

NOS DÉPUTÉS.

MM.Chatelin, A. Joubert, comte de Maillé
et Maillé ont été nommés, dans les bureaux,
membres de la nouvelle commission d'initia-
tive parlementaire.

W' Collet ne s'est décidé à accepter l'ar-
chevêché de Tours qu'à la réception d'une
lettre de la nonciature lui faisant connaître,
à cet égard, le désir de N. S. P. le Pape.

Le ministre de la guerre vient, par une
circulaire récente, de prescrire que es pom-
piers et l'armée se devaient hiérarchique-
ment le salut, non pas seulement les pom-
piers de Paris, qui sont soldats, mais les
pompiers de province régulièrement orga-
nisés.

Un triste accident est arrivé lundi dernier
à Angles (Vienne), dans les circonstances
suivantes. Le jeune Pérat, Auguste, âgé y
14 ans,domestique chez M. Jalet. prop"®
taire à Angles, était occupé avec pliJS'eur
autres personnes à battre de la .u
luzerne au moyen d'une machme qui
conduite par des boeufs. /.ris • il
Tout à coup il poussa de grands ^ .

venait de se prendre le bras dan® l ^ ît
nage. Le nomiîié Chedozeau, qui c o * g.
les boeufs, les arrêta aussitôt et vint au se
cours du malheureux enfant. . , „
Il avait tout le bras droit broyé. M J-;^

docteurs Léopold et Brun, après avu'
connu que l'amputation était nécessaire,
fait l'opération, que Pérat a suppar'ee
un courage remarquable.

LE CRIME DE SORINIÈRES. ^^

Le lundi 30 novembre, atJ matjn, ^
jeune homme nommé Auguste ^ ^ ĵer,
vrier bourrelier, employé chez ™ grie
aux Sorinières, se rendit à la g^^f'^vait
de cette commune et déclara " à
vu dans un fossé, à cinq Çents Pètr^^^,
peine du village, le cada|re d un horoiu
Le village des Sorinières. é n f S

sale le 87 février 1840. est situé à lewora



, ^pnt de la route de La Rochelle et de
S e de Caen aux Sables, à huit kilomètres

déclaration du jeune homme, les
endaroies de Sorinières se rendirent à l'en-

Lnit indiqué.
Dans un des fossés qui bordent la route,

, côté des bâtiments de la répurgation,
' l'endroit où commence une allée de peu-
pliers , ils aperçurent en effet le corps
Ç'yn homme accroupi dans l'eau, le visage
pjyé contre le talus, le dos tourné à la

rou t̂ç. Aucune marque de violence n'était vi-

^''comme l'endroit où se trouvait le cadavre
n'était pas du ressort de la brigade des So-
r i n i è r e s , un gendarme se détacha et courut
av e r t i r la gendarmerie de Pont-Rousseau.
Le brigadier Lériquier se rendit aussitôt

sur le li»'" du crime accompagné d'un méde-
cin et d'un des adjoints de la commune
{Je Pont-Rousseau.

Le cadavre fut alors retiré de l'eau et
l'on constata qu'il avait le visage horrible-
ment mutilé. Les yeux avaient été écrasés
dans leurs orbites, le bas du front et le nez
étaient broyés, le crâne était couvert de bles-
sures. Il avait fallu que l'assassin s'achar-
nât après sa victime et la frappât à coups re-
doublés avec quelque objet d'une forme irré-
gulière.
Le brigadier Leriquier descendit dans le

fossé, et, en fouillant sous l'eau, il décou-
vrit une pierre facile à tenir dans la main et
affectant à peu près la forme d'un carré.
Il aperçut en ce moment un morceau de
bois qui flottait. Il fut facile de recon-
naître que c'était un éclat de sabot. Il y
avait dessus des signes et des lettres. Le si-
gne est une croix de Saint-André, à peu près
pareille à celle-ci : X. Les lettres sont un D
et une N.
Après avoir examiné attentivement cet

éclat de bois, le gendarme Poucin déclara
qu'il le reconnaissait.

Peu de jours auj>aravant, chez le forge-
ron des Sorinières, il avait vu le proprié-
taire des sabots dont cet éclat de bois était
un morceau y écrire son nom et y faire des
signes.
Il raconta mêmequ'à çe proposquelqu'un

avait dit à celui qui marquait ainsi ses sabots:
— Sais-tu que si tu faisais jamais un

mauvais coup, oa te reconnaîtrait rien qu'à
les sabots.
Or, d'après ce que dit le gendarme Pou-

cin, le propriétaire des sabots était Auguste
Joly, le jeune homme même qui avait si-
gnalé la présence du cadavre dans le fossé à
la gendarmerie des Sorinières.

Les gendarmes retournèrent aux Soriniè-
res et procédèrent immédiatement à l'arres-
tation d'Auguste Joly, puis l'un d'eux se ren-
dit à Nantes pour avertir le parquet.

Dans le trajet de Pont-Rousseau à Nantes,
Joly, pressé de questions par le brigadier,
fit des aveux à peu près complets.
La victime est un nommé Hervé, terras-

sier de son état, âgé de S9 ans.
Cet Hervé travaillait depuis quatre jours

au Gros-Caillou, dans les carrières qui sont
situées en face de la route de Bignon, au
tournant de la route de Château-Thébaud.
Il était descendu à Nantes, et «u moment où
Joly le rencontra, il remontait aux Sori-
nières.

Quant à l'assassin, c'est un jeune homme
de <6 ans, fort et robuste. Sa famille est
honorablement connue ; un de ses frères est
au service ; son père est lui-même un ancien
militaire. II avait fait son apprentissage à
Angers, et il en revenait, quand, il y a un
mois, il est entré chez M. Meunier, bourre-
lier aux Sorinières.

Ah ! certains épiciers nous vendent, pa-
raît-il, de jolies drogues! Les malheureux,
ils empoisonnent leurs frères.
M. le préfet de la Sarthe nous révèle le

secretdeleursmalsainessophisticationsdans
la circulaire suivante adressée aux sous-pré-
fets, aux maires et à tous les agents de la
police générale :

« Parmi les causes qui paraissent expli-
quer la diminution des perceptions du Tré-
sor sur les cafés, l'administration des doua-
nes a signalé à M. le ministre des finances
le développement considérable des procédés
de sophistication qu'on fait subir à celte
denrée.
» Les marchands de café moulu ne se

bornent pas à y mêler de la chicorée ; ils
l'additionnent de poudre de glands doux, de
figues sèches, de caroubes torréfiés. Des
préparations liquides vendues sous le nom

à'extrait de café, de crème de Moka, de café des
gourmets, seraient des mélanges dans les-
quels l'analyse chimique révélerait peu de
vrai café. On assure même que des indus-
triels sont parvenus à fabriquer, avec les
marcs, des grainsayant l'apparence de grains
de café et que l'on vend comme tels en les
mêlant à des cafés grillés.
» Ces sophistications constituent des trom-

peries sur la nature de la marchandise ven-
due, et tombent dès lors sous le coup de la
loi.
»Je vous prie, en conséquence, messieurs,

d'apporter une surveillance toute particu-
lière sur la vente des cafés moulus, afin d'ar-
river, s'il est possible, à la constatation des
délits signalés. Le cas échéant, procès-ver-
bal devrait être immédiatement dressé et les
délinquants déférés aux tribunaux. C'est une
question qui intéresse directement le Trésor
et que je recommande à toute votre sollici-
tude. »

THÉÂTRE DE SAUMUR.

Le spectacle de lundi prochain se compo-
sera du grand drame de Paul Féval et Ani-
cet Bourgeois, le Bossu. Trente-cinq per-
sonnes,tant artistes que figurants, viendront
d'Angers à cette occasion. On voit que M.
Emile Marck fait bien les choses et qu'il
tient à être agréable au public de notre
ville. Trop souvent nous avons vu à Saumur
des mises en scène incomplètes et une figu-
ration dérisoire : ceci n'est pas à craindre
avec le directeur actuel du théâtre d'Angers.

On sait tout ce qu'il y a de situations dra-
matiques dans le Bossu, l'une des pièces les
plus divertissantes du répertoire. L'inter-
prétation est, dit-on, très-bonne. M. Jazon,
qui a déjà joué ici le rôle de Buridan,
remplira celui de Lagardère. M. Silvy, le
Grinchu des Bons Villageois, et M. Hems,
représenteront les deux types si connus'du
public, Cocardasse et Passepoil.

Faits divers.
A Paris, depuis quelques jours, on revoit

un nombre effrayant de pièces du pape dans
la circulation.

On sait, en effet, qu'on vient d'afficher sur
les murs de Paris un arrêté annonçant que,
à partir du janvier <875, c,es pièces ne
seront plus reçues dans les caisses publiques.
Au Trésor, depuis l'affichage de l'arrêté,

on a reçu en quatre jours 287,560 fr. en
pièces dû pape.
Si cela continue, on aura certainement

encaissé 5 ou 6 millions en monnaies ponti-
ficales d'ici à la fin du mois.

Un incident s'est produit la semaine der-
nière à la mairie de Béziers, à l'occasion
d'un mariage.
A la question du maire : « Monsieur,

voulez-vous prendre pour votre légitime
épouse, etc. » Le futur a répondu : « Oui,
citoyen. » *

— Permettez, s'est écrié le maire, la loi
ne yous oblige pas à répondre : Oui, mon-
sieur, ou bien : Oui, monsieur le maire ;
mais elle ne m'oblige pas non plus à en-
tendre : Oui, citoyen. La loi vous commande
de répondre : oui ou non, et elle m'ordonne
de recueillir le consentement ou le refus que
cés deux mots contiennent. Je vous invite
donc à rester dans les hmites de la loi, faute
de quoi je refuse de procéder au mariage....
Monsieur, voulez-vous prendre, etc.

— Oui, a répondu celte fois, sans hésita-
tation, le marié.

* »
On écrit de Lyon :
« La concomitance, si souvent remar-

quée entre les grands crimes et les con-
damnations ou les exécutions capitales ,
vient de se produire une fois de plus à Lyon,

En effet, au moment où Montant, l'as-
sassin d'Ampuis, était condamné à mort par
la cour d'assises, un nouveau crime se
commettait aux portes de Lyon, à la Pape,
sur la commune de Crépieuse, limitrophe
entre le département du Rhône et celui de
l'Ain.
» Un sieur Gros, aubergiste, âgé de trente-

deux ans environ, veuf depuis quelques
mois, avec quatre enfants, avait, paraît-il,
noué des relations intimes avec la fille Ma-
rie Nicolin, âgée de dix-neuf ans, sa domes-
tique.

Dans la soirée de vendredi, Gros a, dans
sa cave, tiré trois coups de revolver sur cette
malheureuse qui lui réclamait, dit-on, mais
en vain, le mariage promis.

» La victime, transportée à l'Hôtel-Dieu
de Lyon, y a succombé peu après à ses bles-
sures.
» L'assassin, arrêté d'abord par la gen-

darmerie, a été remis ensuite à la disposi-
tion de M. le procureur de la République de
Trévoux, dans rarroailissement duquel le
crime a été commis. »

L'HEURE DANS TOUS LES PAYS DU MONDE.
Il y a qui Ique temps, nous avons donné

l'heure exacii." do cinquante deux villes de
France, comparée à celle de Paris ; puis
celle d'une vingtaine de localités des envi-
rons de Saumur, en prenant le méridien de
cette ville pour point de comparaison.
Aujourd'hui, nous montrerons l'heure

qu'il est au même moment sur les princi-
paux points du globe.

Le terme de comparaison est l'heure de
midi, à Paris, à la Bourse:

(Amérique du Sud). — A Rio de Janeiro, 9 heu-
res moins 2 minutes du matin.

'A Santa Fé de Bogota, 7 heures moins 6 minutes
du malin.

A New-York, 7 heures moins Sminutes du malin.
(Amérique du Nord). — A Montréal (Canada), 7

heures moins 3 minutes du matin.
A Lorient, midi moins 23 minutes.
A Oran (Algérie), midi moins 11 minutes.
A Saumur, midi moins 10 minutes.
Au Mans, midi moins 9 minutes.
A Londres, midi moins 9 minutes,
A Bruxellts, midi moins 7 minutes.
A Douvres, midi moins 4' minutes.
A Lille, midi moins 4 minutes.
A PARIS, MIDI.
A Laon, il est midi 4 minutes.
A Amsterdam, midi 10 minutes.
A Genève, midi 15 minutes.
A Munich, midi 36 minutes.
A Ferrare (Italie), midi 37 minutes,
A Copenhague, midi 40 minutes du soir.
A Berlin, midi 45 minutes.
A Vienne, midi 54 minutes.
A Stockholm, 1 heure 3 minutes du soir.
A Varsovie, 1 heure 15 minutes du soir.
A Athènes, 1 heure 25 minutes du soir.
A Gonstantinople, 1 heure 43 minutes du soir.
A Saint-Pétersbourg, 1 heure 53 minutes du soir.
A l'île de Chypre, 2 heures 9 minutes du soir.
A Ekatorinenbourg, 4 heures moins 6 minutes

du soir.
(Asie). — A Chandernagor, 5 heures.45 minutes

du soir.
A Batavia (Java), 7 heures moins 2 minutes du

soir.
(Océanie). — Aux îles Banks (le pain de sucre),

11 heures 1 minute du soir.

Agriculture.
Les litières économiques en hiver.

La pénurie des fourrages devant obliger
beaucoup de cultivateurs à tnénager leurs
pailles et à n'en employer qu'une faible partie
en litière, nous croyons utile de leur signa-
ler le procédé employé par un savant agri-
culteur du Midi, M. Leyrisson, procédé qu'il
a fait connaître lui-même dans une récente
séance de la Société d'agriculture de la Haute-
Garonne.

SI. Leyrisson emploie comme matière ré-
cipiente pour les déjections de ses bestiaux
de la terre très-sèche qu'il emmagasine dans
un hangar attenant à son étable et commu-
niquant avec l'intérieur de cette étable par
une ouverture ; pour introduire la terre dans
cette étable, il suffit de lever la planche qui
clôt celte ouverture.

La litière est formée d'une couche de cette
terre recouverte d'une mince couche de paille.
Lorsqu'il est nécessaire de changer la litière,
le bouvier enlève du bord la paille qui n'est
aas mouillée, puis il enlève la terre et la
aaille imprégnées d'urine et d'excréments, et
es remp ace par de la terre et de la paille
fraîches en y mêlant la terre et la paille res-
tées sèches.

Le purin étant absorbé par la terre, on
réahse une grande économie sur la dépense
de paille.
Pour avoir de la terre très-sèche, il est

bon quelquefois de la faire sécher au four
après la cuisson du pain. Dans le voisinage
des forges et hauts fournaux, et des tuileries
et fours à chaux, on trouve aisément des
matières terreuses brûlées qui sont excellen-
tes pour cet usage. (Gazette des campagnes.)

la culture, est encore à l'état d'enfance, et
d'enfance barbare dans les quatre cinquiè-
mes de nos exploitations rurales. On né-
glige non-seulement les dépenses les plus
utiles, mais les soins non moins utiles qui ne
demandent qu'un peu d'attention et de temps.
Il faudrait que chaque propriétaire em-

ployât des efforts et au besoin des sacrifices
d'argent pour mettre les étables de ses co-
lons en étal Se salubrité, pour paver ou ma-
cadamiser le plancher, le disposer un peu en
pente, de façon que les urines s'écoulassent
spontanément par une rigole dans une fosse
à purin placée au coin du tas de fumier, et
servissent à arroser les couches de ce fumier
lorsqu'il en serait besoin.

Les animaux ainsi traités coûtent peu de
frais de litières, celles-ci n'ont besoin d'être
renouvelées qu'à des intervalles éloignés, et
la propreté des étables en rend l'habitation
salubre pour les bestiaux.

On assainit aussi les étables en blanchis-
sant les murs suintant la pourriture et le
salpêtre, en grattant ces murs et en les blan-
chissant avec de l'eau de chaux.
Pour améliorer la qualité des fumiers, on

a contracté l'usage dans quelques cultures
bien dirigées de les saupoudrer de phos-
phate en poudre. Ce procédé a deux avanta-
ges incontestables : le premier, de fixer les
sels ammoniacaux que dégage la fermenta-
tion des fumiers ; le second, de dissoudre le
phosphate et de mettre la chaux et l'acide
phosphorique qu'ils contiennent dans les
fumiers, puis dans le sol où leur présence
est toujours utile aux plantes de toute es-
pèce. On ne saurait trop recommander des
praUques aussi ufiles que peu coûteuses
pour la masse des cultivateurs.
Il va sans dire que ce sont les phosphates

bruts et pulvérisés qu'il faut employer de la
sorte. Les superphosphates ou phosphates
dissous d'avance conviennent au contraire
pour les fumures immédiates ; il importe de
bien saisir cette différence entre les phos-
phates et les superphosphates, différence
qui explique pourquoi ces derniers sont
deux et trois fois plus chers que les autres.

Dernières i^ouvelles.
L'impression sur le Message est généra-

lement défavorable.
Le bruit court que le projet de loi sur la

presse sera déposé lundi.
On parle vaguement de deux combinai-

sons ministérielles, l'une avec M. de Broglie,
sans portefeuille, et M. de FourtOu à l'ins-
truction publique ; l'autre avec M. de Bro-
glie à l'intérieur et M. de Fourtou à l'instruc-
tion publique.

Mais cela sous réserve.
M. Benoist-d'Azy est nommé président de

la commission d'initiative.
Le nom de M. Corne paraît adopté pour

être porté à la présidence du centre gauche.
Le projet de loi sur la presse, préparé par

le gouvernement, est prêt. Il sera déposé
probablement lundi sur le bureau de l'As-
semblée.
Il n'est pas question, pour le moment,

d'un projet de loi tendant à la levée de l'état
de siège.
On présume seulement que, lorsque les

lois sur la presse et les réunions auront été
votées, le gouvernement examinera s'il se
considère comme suffisamment armé pour
accepter une mesure tendant à la levée de
l'état de siège.

L'ODI les arlides non signés P. GCDET.

Les fumiers et les engrais d'hiver.
La culture entre dans une saison décisive

pour la préparation des fumiers. Les étables
et les bergeries vont être habitées jour et
nuit. Il s'agira de recueillir avec soin toutes
leurs déjections et de les emmagasiner de
façon à conserver leurs qualités, et même à
les améliorer en attendant l'époque oùil fau-
dra les enfouir dans le sol. __

Cette partie si importante, si ^.pii^Àftj^

Nous engageons nos lecteurs à voir aux
annonces la combinaison avantageuse de
crédit musical et Uttéraire offerte par la mai-
son Abel PILON, de Paris.

L'OPIMIOM IVATIOIVilE.1:.
Députés Fondateurs :

MM. Barthélemy-Saint-Hilaire, général Billot,
Boucau, Charton, Grémieux, Paye, Fourcand, Gré-
vy, Jozon, 0. de La Fayette, Leroyer,Lucet, Méline,
Rameau, Riondel, Léon Robert, Ch. Rolland, Sé-
nard, Tassin, Turquet, Warnier, Wilson.

Ces noms indiquent assez clairement la politique
dont Y Opinion Nationale est devenue l'organe ac-
crédité.

C'est le seul journal républicain qui publie tous
les jours le compte-rendu analytique of/iciel des dé-
bats de l'Assemblée. Ses informations parlemen-
taires sont des plus complètes et rien n'a été né-
gligé pour rendre le journal, dans toutes ses parties
et sous tous les rapports, digne des hommes érai-
nenls qui ont participé à sa réorganisation.
Pr^mQeratuite : le Siège de Paris, un beau vo-

lume in-S».
I Abonnements: Un an, 64 fr.r n i luuii,, O'i'Ii •

«(jau/eaui, 5, rue Coq-Héron'

M
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Théâtre de Saumur.

Troupe du Grand-Théâtro d'Angers, sous la direc-
tion de M. EMILE MARCK.

Lundi 7 décembre 1874,

I _ B B O S S U
©u liE PETIT PARISIEN,

Grand drame en 5 actes et 10 tableaux, à spectacle,
de MM. Paul Féval et Anicet Bourgeois.

Bureaux à T 1/^-, rideau à 8 li. »/,,.

liBRAIRlE HACHETTE ET C",
boulevard Saint-Germain, 79, Paris.

le Dictionnaire de la langue
française, par E. LITTRÉ, de l'Académie
française, ouvrage entièrement terminé,
est publié en livraisons à 1 fr.
L'ouvrage completformera 110 livraisons.

Il parait un fascicule le samedi de chaque
semaine, depuis le 15 février 1873.

16 95' fascicule, SCI à SEP, est en vente.

Eviter les contrefaçons

CHOCOLAT
WENIER

Exiger te Téritable nom

reia ĵi rendue sans médecine,
sans purge et sans

frais, par la délicieuse farine de Santé de Du Barry, de
Londres, dite:

REVALESCIÈRE
Vingl-six ans d'invariable succès.
Elle rombat avec succès les dyspepsies, mau-

vaises digestions, gastrites, gastralgies, glaires,
venls, aigreurs, acidités. piluiles, nausées, ren-
vois, vomissements. même en grossesse, consti-
pations, diarrhôe, dyssenterie, coliques, phihisie,
toux, aslhme, étouffements. étourdisseraenis,
oppressioo. congestion, névrose, insomuies, mé-
lancolie, diabète, faiblesse, épuisement, anémie,,
chlorose, tous désordres de la poitrinfe, gorge,
baleine, voix, des bronches, vessie, foie,reins ,

intestins, muqueuse, cerveau et sang. — 75,000
cures iinnuelles, y compris celles de Madame la
Durhesse de Castlestuart, le duc de Pluskow,
Madame la marquise de Bréhan , Lord Stuart de
Decies, pair d'Angleterre, etc., etc.

Cure N- 65.311.
Vervaiit, le 28 mars 1806.

Monsieur, -— Dieu soit béni ! votie Revalescière
ni'a sauvé la vie. Mon tempérament,naiurelleriient
Liible, 61,lit ruiné par suile d'une dyspepsie de
huit ans, iraiiée sans résultat favorable par les
méd'cius. qui déclaraient que je n'avais plus que
quelques mois à vivre , quand l'éminmle vertu de
voire Revalfscièrc m'a rendu la .santé.

A. BuuNEuiiRE, curé.
Cure N" 78.364.

M. el M°" Léger, àe Maladie de foie, diarrhée,
tumeur et vomissements.

boîtes, de 2 fr. 25 c f j e t - f
Envo, contre bon de pôsfe â • ft
fr. franco. - Dépôt à ^r.L '^^"es de --
épicier, rue Saint-Jean ^T-'r » CoV'

' " ' aris.

CHEMIN DE FER !)£
I'oitiehs

Cure N" 68,471.
M. l'abbé Pierre Castelli, d'Epuisement complel,

à l'âge de quatre-vingt-cinq ans; \a Revalescière l'a
rajeuni. "« Je prêche, je confesse, je visite les raa-

s. je fais des voyages assez longs à pied, el je
:ens l'esprit lucide et la mémoire fraîche. »

lades
me sens

Plus nourrissante que la viande, elle éconoruise
encore 50 fois son prix en médecine. En bcotes :
1/4 kit., 2 fr. 25; 1/2 kil.. 4 fr.; 1 kil., 7 fr ; !2kil..

Service d'hiver.

lî heures 50 minutes du n^atia

^ - lÔ - du soTr.
de Poitiers pour Saumur,

heu_res 40 mixtes du matin.

^ ® 35 - duso]?.
lous ces trams sont omnibus.

P. GODET, propriétaire-gérant.

COURS DE Li9L BOURSE DE PARIS DU 4 DECEMBRE 1874.

Valenrs an comptant. Dernier
cours.

1
Dausae Baisse. Valenrs an comptant. Dernier

cour». Hausse Balite. Valenrs an comptant. Dernier
cour». Hausse Baisse.

3 7, jouissance l"iuin. 72. . 6iî a o D 30 > » Soc, gén. de Crédit Induslriil et Canal de Suez, jouiss. janv. 70. 4.5̂ * S » • •
4-t/S mars 89 25 » 35 » e comm., 125 tr. p. }. nov. . 873 7i 3 75 » « Crédit Mobilier esp., j. juillet. 675 0 • > 2 50
i »/, jouissance 28 septembre. 78 e » n » » Crédit Mobilier 3.Î2 50 i 50 B B Société autrichienne, j. janv. . 603 75 t 75 n »5 •/. Emprunt 1871 u n » » B li Crédit foncier d'Autriche . . . 547 50 » 1, » e
Emprunt 1872 99 » » 40 1 n Charenles, 400 fr. p. j. août. . 330 » » » tt ft OBLIGATIONS.
Dép. de la Seine, ein prunt 1857
Ville de Paris, oblig. 1855-1860 438 7D5 »

t

»
>

f1t
f

»
i PEasrtl,s-jLouyiosnsa-nMceédnitoevrr., j. nov. 580863 7255 5

» *> aB »
» Orléans. 302 » > « • »— 1865, 4 V 475 » » » 1 Midi, jouissance juillet. . . . 642 50 • « 2 50 Paris-Lyon-Médlterranée. . . 296 75 t B 9 »

— 1869, 3 "/. t. payé. . 805 » 2 50 1 s Nord, jouissance juillet . . . . 1078 75 2 90 » » Est 286 » » » B »
— 1871,3"/, 70 fr. payé. 880 » 3 75 » e Orléans, jouissance octobre. . 860 1» 3 75 » » Nord 304 50 » B B »

Banque de France, j. juillet. . 3870 » 5 j> > » Ouest.jouissance juillet, 65. . 555 » • i» s • 292 50 » » » »
Comptoir d'escompte , j. août. 5*7 50 » 0 2 50 Vendée, 250 fr. p. jouiss. juill. 905 » » » * • 296 50 s » n B

Crédiiagricole, 200 f. p. j.juiil. 472 50 2 50 » a Compagnie parisienne du Gaz. 790 n • i> s Deui-Cbarenle< i 263 R » » » »
Crédit Foncier colonial, 250 fr. i47 50 » » • t Société Immobilière, j. janv. . 40 1. » » • 348 » » » »
Crédit Foncier, act. 500 f. 250 p. 845 » • 6 5 • C. gén. Transatlantique, j. juill. îlO » a » » • Canal de Suez 490 » * » »

CHEMIN DE FER^ORLte
GARE DE HAmm

(Service d'hiver, 2 novembre 1874;

MRALTS DI SACÏBOR VERS A I EM

» heuffi 08 minutei du mtt<B
99 -- O0T1 -~ r '"".«îeUngM,
1 - 33 -
i — 11 —
ï — 87

•mnibu!.
~ «ïpreM.

onmibm.
DÈPABTÏ BE SAUMOa TEHI TODBï

» heure, 0* minute, du matia, omuibui-'mUu
^ "" - - omnibu,.

• a . ~ - 7 "Pre...
i Z U Z " '
10 — 28 —•
Le train d'Angers, qatu'arrête àTaumu^Mriîêia h!ij

Etude de M- BEAUREPAIRE, avoué-
licencié à Saumur.

Par jugement rendu par défaut,
par le tribunal civil de première ins-
tance de Saumur, département de
Maine-et-Loire, en date du vingt-
sept août mil huit cent soixanle qua-
torze, enregistré;
La dame Marie Viger, marchande

de parapluies. épouse du sieur Louis
Merlet, ancien boulanger, demeu-
rant à Saumur, admise au bénéfice
de l'assistance judiciaire, par délibé-
ration du bureau de Saumur, en date
du premier septembre mil huit cent
soixante-Ireize . el ayant pour avotié
constitué M* Beaurepaire , avoué près
ledit tribunal. a élé déclarée séparée
de corps el de biens d'avec son-mari.

Pour exirail :
(610; BEAUREPAIRE.

A

UNE PROPRIÉTÉ
Située à BeauUeu,

Composée d'une maison d'habita-
tion , d'un jardin . cour, écurie, four,
pressoir, une grande cave, et de
66 ares de vignes.
S'adresSer à M* MÉHOUAS. " (598)

Etude de M' BEAUREPAIRE, avoué-
licencié à Saumur.

Par jugement rendu par défaut,
par le tribunal civil de première ins-
tance de l'arrondissement de Sau-
mur, déparlement de Maine-el-Loire,
en date du vingt-sept août mil huit
cent soixante-quatorze , enregistré ;
La dame Arsène Jousselin, journa-

lière, épouse de M. Vincent Langipis.
journalier, demeurant à Varrains,
admise au bénéfice de l'assistance
judiciaire, par délibération du bureau
de Saumur, en date du douze juillet
mil huit cent soixanle-buit, ayant
pour avoué constitué M'Beaurep-iire,
avoué près ledit tribunal, a élé dé-
clarée séparée de corps et de biens
d'avec son mari.

Pour exirail:
(611) BEAUREPAIRE.

m-^ «̂ -s» -MJT 'ji^
Pour la S' Jean prochaine,

m MAISON DE CAMPAGNE
Près le chemin des courses ,

Comprenant irois chambres, gre-
niers , cave, jardin de 10 ares et
serre.
S'adresser à M. HURTAULT fils,

propriétaire. (599)

Elude de M' LE BLAYE , notaire
à Saumur.

A VENDRE
Ensemble ou par lots, au gré

des acquéreurs,

DE LA BRARDERIE
Près le bourg de Saint-Lambert-

des-Levées.
Logements de maître et de fer-

mier, bâlimenls d'exploilation , cour
et jardin , contenant 25 ares, et une
ouche, contenanl 5 hectares 31 ares,
joignant de deux côtés des chemins.
S'adresser audit notaire. ;585)

Etude de M" KOBIHEAU, notaire à Saumur.

A V Ë M ) R E

D
Située au Petit'Puy^

A un kilomètre de Saumur,
Ayant une vue magnifique

§ i u r l a I v o i r e e t l a " d a l l é e d e l a l ^ o i r ee

Avec Jardins, Terrasses, Charmilles,
Vastes et nombreuses servitudes,

TERRES ET PRÉS

CINQ CLOS DE VIGDE
Vins de 1" qualité (coteaux de Saumur).

Contenance totale : M E U F I I E C T A K E S .
NOTA. Les clos pourront être divisés ou vendus séparément.

Sl'adresser, pour traiter, à M" EtOBIMEAU, notaire
à Saumur.

A T E l ^ ' O ME

UN JARDIN
Situé au Jagueneau, commune de
Saumur, sur la route de Limoges,
Joignant d'un côté M. Bizeray el de

l'autre côlé M. Rollier.
Ce jardin, d'une contenance de

33 ares, et planté d'arbres fruitiers
el d'ngrémeol, renferme plusieurs
bassins el sources d'eau vive avec
jet d'eau.

S'adresser à M. BEAUKEPAIRB ,
avoué, rue Cendrière. n'8. (311)

Direction générale de l'Enregistre-
ment, des Domaines et du Timbre.

D'OBJETS IIODILIEIIS RÉFOiliiËS
Provenant de l'Ecole de cavalerie.

Le vendredi 11 décembre 1874, à
une heure de l'après-midi, dans la
cour de la manutention , à Saumur,
il sera procédé à la vente d'objets
mobiliers réformés, provenant de
l'Ecole de cavalerie, noiammeat :
14 babils, 57 selles, 258 sacs,
344 brosses à cheval (neuves pour la
plupart), 260 étrilles, 14 kilogrammes
de cuivre. 379 kilogrammes de vieux
cuir, 900 kilogrammes de ferraille,
2 kilogrammes 20 de galons d'ar-
gent , bottes k l'écoyère, chapeaux ,
etc.

Le Receveur des Domaines.
(612) L. PALUSTRE.

Tc^ 0 0 » yKiJ its: OHBB.
PRÊSBNTKMENT,

UNE MAISON
Rue de l'Echelle.

S'adresser au Directeur de l'Ecole
des Frères. (.-JG?)

M- LE BLAYE . notaire à Saumur,
demanAe un clerc el u n petit
clevc. (604)

BEPASS.AGB DE PLUMES
A LA VAPEUB.

M. 'VOLiAÏ^T, rue de la Visi-
tation. maison Chassaing, fait savoir
au public qu'il se charge de repasser
toutes espèces de plumes, à dumicile
ou chez lui. (607)

laa l i qu i d a t i on de pa p i e rs
peints de la maison NAY-CHATIL-
LON étant terminée, les quelques
marchandises restant en magasin
seront vendues avec un rabais consi-
dérable. (573)

LAVELOUTINE
ett wu poudrt d« Bit tpititU

préparée a» iitmth,
par conséqwHt d'iatt action lahUàr»

tur la pea»,
MU est adhérente tt imiiêiH*,
aussi donne-Utlle au temt tm

fraîcheur Mtwtllti
Ch. FAT, mrmïsus.

POMMADE SATIN
Pour conserver autsmains lasmpUut

la douceur et Us préserver
des gerçwres et autres accidents

provoqués par It froid.
9, rue de la Paix. — Paris.

CINQ FRANCS PAR MOIS
JUSQU'À CENT FRANCS D'ACQUISMON

Pour un achat au-dessus de cent francs, le payement est divisé en vingt mois.
CRÉDIT LITTÉRAIRE ET MUSICAL

ABEL PILON, éditeur, 33, rue de Fleuras, h- Paris
EXTRAIT DU CATALOGUE DE LIBRAIRIE

G r . . d » t e l l . » . l r . é, Im U > ( »
Liltré, 4 vol. in-<". ,55 j
Relié. DU
G r . . d D l c . I . « . . l r . d "•. T/^Lnt'aM-

DUFOUR. G r a n d À < l u » l T « n * l , la p l u s c om -
p l e t de t ou s les a t l a s . 90
— Grande c a r w d* F r a n e » , m o n t é e s u r toile

e n rou l e au p o u r b u r e a u x . 15
M I C H K L E T ( J . ) . HU i « t r « d » Vw^mn * i u

B^ i r o l n t i o n , 23 VOl. i n - S » . 138 >
D A R E S T E , g r a n d p r i x G ob e r t e n 1«67 e t 1838.

Nou « eU « I I I i M i r c de F r a n c e , g forta Volumes
in-80. 7Î
l l i e l o i r e d e F r a n c e p o p u l a i r e e l e o n t e a i p o r a l n e,

a v e c les l é g e n d e s h i s t o r i q u e s , p a r M. Duruy, 8 vo-
l u m e s i l l u s t r é s . 60 >

H i e t o i r e d e l a B ^ v e l u l U n f r a n ç a i s e , p a r Laere-
Ulle, 8 vo l . in-80. 40 »

H l i i o i r e d e e F r a n c a l e , p a r Lmallée. Magnifique
éd i t i o n do b i b l i o t h è q u e ; 6 vo l . in-8». 4» »

G é o c r a p b i e . D e r n i è r e é d i t i o n , p a r Malte-Brun
flls, 8 v o l u m e s in-so, g r a v u r e s s u r a c i e r et colo-
- r i é e s , b r o c h é . 80 »

La Vie d o N.-S. J<«nii C h r l » , p a r Jérôme Natalis.
i g r a n d s volumes iii-folio, i l l u s t r é s de 130. g r a -
v u r e s s u r a c i e r . 90 »

l a S a i n t e B i b l e , i l l u s t r é e p a r Gustave Doré, é d i -
t i o n Marne, 2 v o l . in-fol. 800 •
L A R O U S S E . G r a n d D I e t l e n n a I r a n n U e r e e l dn

x i x e « l i c i e , 15 v o l u m e s , «00 »
(20 f r a n c s p a r mois.)
D i c t i o n n a i r e de la e o n v e r e a t l o n , 16 volumes

g r a n d in-8o. 200 •
D i c t i o n n a i r e r r a n ç â i s l l l n e t r é , p a r Dupiney de

Vorepierre, i v o l . in-l», a v e c 20,000 g r a v u r e s.
Prix, b r o c h é , ss fr., et relié «n > vo l . 100 »

t i r a n d U l c t l e nn a l r e a - ---- - , .y-.,
i-Orbigny, nouv e l l e édition
m o n t é e , 28 v o l . et 300 pl. color. en 3 vo . " ,
A r t . i o m p t u a i r , . , par Bmgari-Mmgé,

i n1--4400,, cchhrroommoo.. . ^ n ow-
•Art P.«, t..., par C. SaumgMt, U ,

t o n n é s . ' Hénard,

Occorallon e> «rnementatlon, " ,
125 p l a n ch e s . ,, i l'ie-
Cl.ln.le Kén<rale appliqué® 50 •

du . t r l c , p a r IJarruel, 7 vol. m-8».
P E L O U Z E et F R E M Y . "" T. '

raie analytique, Indn.trl.H. .« 150 .
g r . in-80. ,.4^ nniiveUe e^
BALZAC. S eu l e Mition c o r n p ^ ^ vol.

d é f i n i t i v e , p u b l i é e p a r Michel Levy jgj .
in-80. _ci.l«e«

Panthéon dea lllmtratl»»" ' y n̂d sépa-
eléclo. C h a q u e v o l u m e relié, 100 •
r é m e n t . oortraits, biogr» -
Le v o l u m e se compose de r

p h i e s ot î t u t o g r a p he s . .„„„, rations de G- Ocré,
Don Quichotte. Grandes i l w s t r a " " ,

362 p l a n c h e s , 2 vo l . g r . in-foho. . i„(| ,
D A N T E . E i f e r , 1 vo l. i l l ns tr e par j^.foHo,

- Pur»atolre e. Par.Jl», » ,00 t
60 p l a n ch e s . , , „ Mame, '

L e , j a r d i n . . Splendide W i u o " « a » .
-folio. GraïKi p r i x de 1K ^ E f v o l . i " ' ' "'
L«s nraudes

a v e c g r a v u r e s.
CRÉDIT MUSICAL ^ p,,;,:

Fourniture immédiate de tout ce qui existe cn oeuvres musicales . \[Qi.coaux
Méthodes, Etudes, Partitions d'Opéras, Opéras-Comiques et Oi)erenes, - ^^^^
détachés d'Opéras, Musique vocale, Musique d'ensemble, Musique l-oi
instruments; Musique religieuse, Musique militaire, elc. . , qu'un
La Musique étant marquée pri.x fort sera réduite des deux tiers, c tsi-

morceau marqué six francs sera vendu deux francs, etc.
J Envoi franco des Catalogues ^

! Comprenant les grands Ouvrages illustrés, la Littérature, les Ilomans et ouvragi^
I et le Catalogue spécial de Musique. _

s clivert

Saumur, imprimerie de P. GODET.
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